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Altorf ,  le 18 aoûl.
Dans son discours de bienvenue, M.

Schmidt, député aux Etats , a déclaré que
le Pius-Verein trouvera à Altorf des
°œurs qui battent pour lui d'une vieille
sympathie ; la devise religion et patrie a
été de tout temps celle des Waldstastten:
Aujourd'hui, il est bien petit lé iiombre de
ceux qui osent contester aux catholiques
leur caractère suisse, leur patriotisme.

Les divers buts que poursuit le Pius-
Verein ont l'entière adhésion des Ura-
Biens. Ils admirent surtout les efforts
feits pour favoriser l'éducation chrétienne.
On sait à ce propos quelle part le canton
d't/ri a prise à la brillante bataille à\\
22 novembre 1882, qui a vaincu en Suisse
•'école antichrétienné.

M. Schmidt Venge ensuite le Pius-
Verein des reproches de fanatisme et de
superstition que d'aucuns lui adressent.
Puis, parlant de l'apaisement qui se pro-.
duit , il met en garde les catholiques^
suisses contre trop d'optimisme. Tenons.
Q°s armes toujours prêtes, dit-il ; nous

^
e repoussons pas la main qui nous est

tendue, mais nous n'accepterons pas non
PlUs à titre de simple aumône ce qui
Uous revient de droit.

L'orateur souhaite, en finissant , qu'une
Paix durable et solide s'établisse en Suisse
entre l'Eglise et l'Etat.

M. Wuilleret , président de la Com-
mission f rançaise du Pius-Verein et vice-
président central , apporte le salut de la
th *?se *ï£_..Qcaise> en particulier des ca-
lnoliques fribourgeois , qui dernièrement
encore, réunis au nombre de 15,000 en
assemblée du Pius-Verein à Notre-Dame
ues Marches , traitaient des mêmes œuvres
dont s'occupe aujourd'hui le Pius-Verein
réuni à Altorf.

Les membres de la Suisse française
sont heureux de se rencontrer avec les
sections de la Suisse allemande et ita-
uenne dans ce pays des Waldstœtten,
Jfrre classique de la liberté-, où vivent
Ues populations aux mœurs antiques, qui
°ut toujours su allier l'amour de la liberté
a7ec la pratique des vertus chrétiennes
et la soumission à l'Egiise. Au nom de
?es concitoyens catholiques, l'orateur fri-
bourgeois exprime la prof onde reconnais-
sance qui les anime pour les fondateurs
"e la liberté helvétique, pour ces enfants
;e la Suisse primitive qui sont en même
leiups les fondateurs du Pius-Verein .
, Rangé sous la bannière de l'Eglise et
?e la patrie , le Pius-Verein s'est imposé
Scission glorieuse de développer les
|Uêes religieuses dans notre pays et dans
* société. En même temps, cette asso-

Pation patriotique a pour but de défendre
68 libertés religieuses et civiles .

Dépêches télégraphiques
^ 

MADRID, 19 août.
wj^ Ule cinq cents ouvriers sont sans tra-
HUi à la suite de la fermeture de trois ma-

tiïclures près de Barcelone.
g)5, usieurs individus sont entrés dans l'é-
out âe Barceloneta pendant la messe et
om ^altraité les assistants. Les gendarmes

Dp^abli l'ordre,
êtjp * précautions militaires continuent a

Mises à Barcelone.
^ ,  LONDRES, 19 août,

cifl p * Chambre des Communes , aucun in-
Qa« s'est produit.

<W._ra _ Randoloh Churchill annonce au'il
6 voto ^

era ' après la discussion de l'adresse ,
, lifir. u budget des dépenses.
1'éc_hir 0Ddant à M - Pwnell , le chancelier de
î°sera li ?e-r aJ°ute 1ue le gouvernement pro-
^ote 5 l ajournement au Parlement après le
i;e

des crédits.
*(lte colonel King-Harman propose unese en réponse au discours du trône.

I» ZERMATT, 19 août.
HeiRp to"i"istes et les guides bloqués par la
fleuj au Cervin sont tous descendus sauf

est er,tB^ais est n,ort de fr°' d >' son corPscacore dans la cabane supérieure.

M. Wuilleret montre que bien des li-
bertés sont encore à reconquérir ; nous
ne pouvons nous déclarer satisfaits, tant
que nous verrons des cantons comme
Genève, Berne, où les droits des catho-
liques sont ouvertement lésés. Le Jura,
il est vrai, grâce à l'énergie de ses popu-
lations, est parvenu à recouvrer ses
églises et une partie de ses libertés ;
mais ces libertés s'exercent sous l'empire
d'une loi faite sans l'Egiise et contre
l'Eglise.

Quant à Genève, les droits des catho-
liques y sont toujours méconnus; une
secte y jouit de privilèges scandaleux.
Dès que l'occasion s'en présentera , les
ôatholiques suisses auront le devoir d'ap-
puyer les revendications des catholiques
genevois.

Cependant , grâce à la sagesse des
magistrats, au sentiment d'équité d'un
grand nombre de nos frères séparés , la
persécution religieuse semble avoir subi
un temps d'arrêt. Nous devons aussi cet
apaisement aux préoccupations" que font
naître les revendications sociales. La
question sociale est aujourd'hui l'objet
des méditations des hommes d'Etat. Com-
ment cette question a-t-elle surgi? Quelles
en sont les causes ? La réponse n 'est pas
douteuse. La guerre sociale esf née de
l'oubli de la religion , de l'abandon des
principes chrétiens. La révolution a brisé
le lien qui unissait ceux qui possèdent
avec ceux qui souffrent ; elle:a réveillé
les appétits, et le mauvais exemple donné
par les classes riches n'a plus eu de
contrepoids. Alors s'est constitué un parti
antisocial, dont les doctrines perverses
et monstrueuses nous menacent des plus
grandes catastrophes. Si elles venaient à
prévaloir , la société s'eïïOnd.rerait et c'en
serait fait de la civilisation.

Les catholiques suisses, ajoute M. Wuil-
leret , peuvent envisager cette question
sociale avec tranquillité. C'est aux prin-
cipes qu'ils défendent qu'il appartiendra
de guérir les plaies sociales et de résou-
dre les redoutables problèmes qui se po-
sent. Que la religion de Notre-Seigneur
Jésus-Christ pénètre dans les diverses
classes sociales, qu'elle reprenne son sa-
lutaire empire dans la société, alors la
question sociale sera résolue (Applaudis-
sements).

C'est ici que la mission du Pius-Verein
se révèle dans toute son opportunité et
dans ses eff ets admirables. On ne pariait
point de question sociale lorsque cette
association fut fondée, et cependant, chose
remarquable, on dirait que le Pius-Verein
a été fondé précisément pour parer aux
nécessités nouvelles. Toutes ses œuvres
tendent en effet à relever les classes in-
férieures au moyen d'institutions chré-
tiennes , charitables et civilisatrices.

Continuons à travailler dans l'esprit
des fondateurs pour la gloire de Dieu et
le bien de la patrie (Applaudissements) .

Un autre Anglais est encore, mais vivant ,
dans la cabane inférieure. On ira le chercher.

Dernières dépêches
Londres, 20 août.

A la Chambre des lords, dans la dis-
cussion de l'adresse, lord Salisbury dé-
clare que les affaires de la Birmanie sont
en voie d'arrangement.

La Commission afghane reviendra avant
l'hiver, car il est préférable de régler la
question de la frontière en litige par des
négociations entre les cabinets.

Le gouvernement propose, au sujet de
la législation pour l'Irlande, de procéder
par voie d'examen et d'enquête. L'admi-
nistration emploiera les lois ordinaires ;
mais si elles étaient insuffisantes pour le
maintien de l'ordre, il demandera des
pouvoirs additionnels.

.Londres, 20 août.
La Chambredes lords a adopté l'adresse,

puis s'est ajournée au 30 août.
Lord Salisbury, parlant de la question

d'Orient, a dit qu'il poursuivra la politi-

Altorf, 19 août.
Hier soir, les membres du Pius-Verein

se sont rendus par bateau spécial à la
Tellsplatte , où s'élève la chapelle de Guil-
laume-Tell , récemment restaurée par les
soins du gouvernement d'Uri.

M. Schmidt, député aux Etats , dans un
lr ogage 'magnifique et saisissant, a fait
revivre en face du beau lac des Waldstœt-
ten les poétiques souvenirs de la Suisse
primitive et il a vengé la tradition popu-
laire contre le scepticisme des historio-
graphes. *

Ensuite, l'assemblée a entonné l'hymne
à la patrie et le chant du Salve Reqina.

A ltorf, . 19 août , soir.
Banquet de clôture. -^Gracieuseté du gouver-

nement d'Uri. — Discours, de M. Roding. —
De Mgr Rampa. — Le bouquet de myosotis
de M. le doyen Ruggle.
La fête est terminée. Le banquet de

clôture a été assaisonné de toasts très
intéressants, que je me borne aujourd'hui
à vous énumérer. S. G. Mgr Rampa, évê-
que de Coire, a porté le toast à Sa Sain-
teté Léon XIII ; M. Ruggle, doyen de
Gossau (St-Gall), à la patrie ; M. Schmidt,
conseiller des Etats, à I'épiscopat ; M.
Muheim, landammann d'Uri, au Pius-
Verein ; M. Python, conseiller national
de Fribourg, au peuple et au gouverne-
ment d'Uri ; M. Charles Schmidt, vice-
président de la commune d'Altorf, au
Pius-Verein et à son prochain retour dans
le pays d'Uri ; M. Lusser, ancien conseil-
ler national, toast en vers à la louange
du Pius-Verein ; M. Folletête , du Jura , à
la solidarité entre les catholiques suisses ;
M. Adalbert Wirz, président central, aux
autorités, au oiovgô ot à la population
d'Altorf ; M. le vicaire Kleiser , à la presse.

La musique d'Altorf remplit les inter-
mèdes par de gracieuses symphonies^Un excellent vin d'honneur, offert par
le gouvernement d'Uri, circulait sur les
tables.

Ce matin, à la seconde séance générale,
nous avons entendu un discours de M. Re-
ding, de Schwyz, qui prenant pour texte
la devise : liberté, égalité et fraternité , a
démontré que ce programme ne trouve
sa réalisation que dans le christianisme.
En Suisse, les catholiques seraient heu-
reux, dit-il, si tous les gouvernements
appliquaient envers eux la tolérance dont
le gouvernement de Fribourg use envers
les protestants.

Mgr Rampa, dans un grand discours
écouté avec admiration, a eu des paroles
encourageantes pour le" Pius-Verein ; il
l'a exhorté à garder et à promouvoir
l'obéissance à l'Egiise et à étudier les
questions qui touchent à la religion.
Notre société moderne se distingue par
son ignorance des notions religieuses.

Monseigneur exhorte les membres du
Pius-Verein à lire et à relire les ensei-
gnements de la Papauté et surtout l'En-

que traditionnelle du maintien de l'inté-
grité de la Turquie, tout en s'efforçant
d'assurer le bien-être et le progrès des
populations orientales. Il espère que
l'Europe sera d'accord avec l'Angleterre
pour le maintien de la paix.

A la Chambre des Communes, M. Glad^
stone a déclaré que ses idées sur l'Irlande
n'ont pas changé.

Lord Randolph Churchill a annoncé
que le général Guller sera envoyé en Ir-
lande avec des pleins pouvoirs pour ré-
tablir l'ordre dans les districts troublés.

Berne, 20 août.
On signale en Suisse une circulation

considérable d'or allemand ; l'inconvénient
se fait surtout sentir dans les cantons qui
avoisinent l'Empire , dans celui de Bâle
en particulier.

Certaines banques de Bâle se plaignent
au Conseil fédéral de cette surabondance
de marks, qui causent au commerce une
perte réelle.

Berne, 20 août.
La Commission d'économie publique,

réunie ici hier , propose, conformément

cyclique Immortale Dei, à lever le dra-
peau de la f oi aussi bien dans la vie
publique et dans les Parlements, que dans
l'intérieur des églises et dans le sanc-
tuaire des familles. Enfin il conjure ins-
tamment d'élever une génération chré-
tienne par de bonnes écoles et par la
conservation des coutumes chrétiennes
dans les familles.

Nous avons entendu ensuite la parole
enflammée de M. Feigenwinter, rédacteur
du Volksblatt de Bâle.

Le discours de clôture a étô prononcé
par M. le doyen Ruggle, vice-président
central, qui a admirablement résumé les
délibérations de ces deux journées. M.
Ruggle a exprimé l'espoir que les réso-
lutions prises ne tomberont pas sur une
terre infertile. Il prie les membres de les
emporter avec eux comme un bouquet
de myosotis. Les bénédictions divines ont
plané sur cette assemblée générale du
Pius-Verein'.; qu'elles fassent fructifier
ses travaux pour l'union des catholiques ,
pour le développement de l'éducation
chrétienne, pour l'extension de l'aposto-
lat par la presse, par les associations
ouvrières , par les arts et les sciences.

Le souvenir de l'accueil cordial d'Altorf
et des autorités d'Uri restera aussi dans
tous les cœurs.

M. Wirz , président central du Pius-Verein,
a reçu de NN. SS. les évoques suisses, les
télégrammes ci-après en réponse à ceux qui
avaient été expédiés à l'ouverture de la
fôte d'Altorf , et que nous avons reproduits :

Emu et reconnaissant, j'envoie à l'Assemblée
du Pius-Verein les bénédictions les plus arden-
tes pour que ses membres soient touj ours les
fils les plus dociles de la sainte Eglise et les
serviteurs les plus dévoués de la patrie. Que
Dieu inspire et protège votre réunion au ber-
ceau de l'indépendance et des libertés de la
Suisse et la rende féconde par la foi. î'esDrit
de sacrifice et la charité cordiale.

¦J- GASPARD,
évêque de Lausanne et Genève.

Salut et prospérité au Pius-Verein suisse
dans tous ses efforts sur le terrain religieux et
patriotique pour l'éducation et la science, pour
les œuvres de charité chrétienne et la vraie
vie sociale dans la religion de Jésus-Christ ,

t FRéDéRIC, évêque de Bàle.
Vos touchantes salutations excitent ma vive

reconnaissance. Recevez mes remercîments.
mes vœux sympathiques et bénédictions.

t EUGèNE, archevêque de Damiette.
Merci et reconnaissance au Pius-Verein

suisse, pour son intime attachement à I'épisco-
pat, et son action féconde etbénie. Mes meilleurs
vœux et ma bénédiction pour l'assemblée réu-
nie à Altorf et ses travaux dans l'avenir.

f AUGUSTIN, évêque de Saint-Gall.
Remercîments, prospérité, bénédiction épis-

copale au Pius-Verein, vaillant défenseur des
intérêts catholiques dans notre chère patrie
suisse.

t ADRIEN, évêque de Sion.
Reconnaissance pour vos sentiments. Nous

bénissons» de tout cœur l'Association suisse da
Pie IX, qui déftnd si vaillamment, à l'exem-
ple des martyrs thébéens, la liberté religieuse,
base de la liberté civile.

t BAGNOUD, évêque de Bethléem.

au préavis du gouvernement, d'accorder
une subvention de 475,000 fr. au Brunig.

Le conseil exécutif a décidé de fusion-
ner la place de secrétaire de préfecture
pour les Franches-Montagnes avec celle
de receveur d'Etat.

Coire, 20 août.
Le colonel Jacob de Salis, ancien in-

structeur de la IIe division, est mort à
l'âge de 71 ans.

Ses funérailles auront lieu samedi à
Jenins. sa commune d'origine.

Bellinzone, 19 août.
Plusieurs cas de choléra ayant été si-

gnalés à Porlezza , localité italienne, voi-
sine de Lugano, le gouvernement tessi-
nois a demandé au Conseil fédéral l'au-
torisation de faire prendre les mesures
sanitaires que commande le danger.

Berne, 20 août.
Le Conseil fédéral a accordé au conseil

d'Etat tessinois l'autorisation demandée.
Le cordon sanitaire va être établi.



Nouvelles fédérales
Etudiants suisses. — Voici le pro-

gramme de la fôte centrale des Etudiants
suisses qui aura lieu à Sursee les 23, 24 et
25 août :

LUNDI 23 AOUT
4 heures. Réunion générale des Etudiants au

restaurant de la gare. Concert par
la musique de la ville.

5 h. 30. Réception du drapeau central; cor-
tège en ville, remise du drapeau ;
distribution des billets de loge-
ments à l'auberge Zum Wilden
Mann.

7 heures. Répétition générale de l'office de
Requiem à l'hôtel du Soleil. (Les
membres chanteurs doivent y as-
sister.)

8 heures. Soirée familière. Réception des sec-
tions dans le jardin de la brasserie
Bru-ner. (En cas de mauvais temps
la réunion aura lieu à l'auberge du
Lion.)
MAEM 24 AOUT

9 heures. Messe de Requiem à l'égliseparois-
siale, visite au cimetière. Ensuite
sfe»ncegénérale ô.l'hôtel deville.

De 12 à 2 h. Relâche.
De 2 à 6 h. Séance générale.

7 h. '/s. Réunion à la brasserie Brunner.
8 heures. Cortège aux flambeaux.
8 b. V3 - Banquet à l'hôtel du Cygne. (Les

cartes de banquet sont distribuées
au bureau des logements et chez
M. Estermann k l'hôtel du Cygne.)

MERCREDI 25 AOUT
De 8 à 12 h. Séance générale.

2 heures. Promenade, réception des candi-
dats, clôture de la fête.

Fortifications. — Le Département mi-
litaire fédéral préavise pour l'adoption des
plans modifiés par la Commission des forti-
fications. Comme à l'état-major on est ré-
solu de ne pas différer davantage le com-
mencement des travaux , les expropriations
vont avoir lieu prochainement et l'on tien-
dra compte pendant la construction de ces
forts des perfectionnements que subira l'art
militaire.

Touristes princiers. — Le prince Geor-
ges de Prusse est en ce moment à Berne.
Il a visité l'exposition artistique et le Musée
des beaux-arts. C'est un poète et nn homme
d'une haute culture.

Nouvelles des cantons
Recrues. — On sait que , suivant un

premier projet d'itinéraire, le bataillon de
reernes de la IIe division , actuellement à
Colombier , devait , dans l'excursion qui a
terminé son cours d'instruction , passer par
les Franches-Montagnes , Delémont, Moutier
et le Val de Ta vannes. Ce projet a été mo-
difié.

Mardi , ce bataillon a visité La Chaux-de-
Fonds , se rendant à Saint-lmier. Il avait
passé la nuit aux Brenets ; de bonne heure,
il descendait les gorges du Doubs, par Mo-
ron, puis traversait les Planchettes pour
arriver à La Chaux-de-Fonds à midi et
demi.
f .  Un court repos , après le dîner, a été ac-
cordé aux soldats. A trois heures et demie,
les divers détachements se rassemblèrent
sur la place de l'Hôtel-de-Ville, puis le ba-
taillon , ayant à sa tôte le lieutenant-colonel
ï«ler, instructeur en chef , s'est remis en
tt>arche dans la direction de Saint-lmier, où
Il a passé la nuit .

Les recrues avaient bon air et ne parais-
saient pas se ressentir de la fatigue.

Cette école sera licenciée demain samedi.

Un banquet vieux-catlioïique. — Dl-

6 FEUILLETON DE LA. LIBERTE

Main sanglante
P,iVR

HENRY CAUVAIN

— Eh bien ! ma pauvre enfant 1 dit madame
de Viverols, qui se leva lentement d'un air de
reine.

— Jeanne, Jeanne savez-vous qnelqae chose?
s'écria Raonl en allant vivement au-devant de
la jeune fille.

— Mon père est mort... je vient de le voir...
il a été assassiné.

— Assassiné I Quoi ! vous l'avez vu ! voue
avez eu ce courage ! Pourquoi n'avez-vous pas
demandé à *ion père de vous accompagner?

— Je n'avais plus ma tôte à moi... J etais
folle d'inquiétude. • -. i M ;*2ïjS

— Je pensais bien aussi, dit madame de
Viverols, que la disparition de M. Lacédat ne
devait pas avoir pour cause un acte de déses-
poir. Il était fort heureux, n'est-ce pas, mon
enfant, et fort au-dessus de ses affaires ?

Jeanne n'entendait plus, ne voyait plus.
La porte s'ouvrit et un domestique parut.

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
£as de traité avec la Société des gens de

ettres.

manche matin , à Carouge , M. Herzog, évo-
que catholique-national suisse , a administré
la confirmation à 82 enfants. Après la céré-
monie , un banquet a réuni une cinquan-
taine de personnes au restaurant Courtelin.
De nombreux discours ont été prononcés à
cette occasion. Plusieurs sont sans intérôt ,
mais dans le nombre quelques-uns méritent
de ne pas ôtre passés sous silence.

M. Carteret , entr 'autres , s'est retrouvé
lui-môme ; il a vigoureusement tonné con
tre les ultramontains ; il a blâmé certains
politiciens fédéraux et cantonaux , — il n'j
a pas bien longtemps encore ses bons amis ,
— qui ne rougissent pas de s'allier à « l'en-
nemi » sous prétexte de faire avancer les
questions sociales. Détestable politique se-
lon l'orateur. U signale avec indignation le
fait qu 'un catholique romain occupe actuel-
lement le siège de vice-président du Conseil
national et — scandale intolérable — qu 'il
présidera cette assemblée l'année prochaine
grâce à la tradition , ce qui ne s'était pas vu
depuis 1847. M. Carteret dit que cette ten-
dance ne vaut rien : quand on donne le
doigt aux ultramontains, ils prennent la
main , puis le bras.

Ceux qui essaient de s'en servir les ser-
vent sans le vouloir ; il font un métier de
dupes. Il fallait trancher définitivement le
conflit de Mariahilf au lieu de louvoyer et
de sacrifier les principes à des compromis
d'une moralité douteuse.

M. Carteret termine en buvant au main-
tien de l'Eglise catholique-nationale, mais
en recommandant à ses membres plus d'as-
siduité aux offices , ce qu 'il aura beaucoup
de peine à obtenir.

Après l'éloge de l'intrus de Carouge par
M. le maire Grosselin et la réponse de l'in-
trus qui a fait l'éloge des Carougeois, M.
Herzog a parlé à son tour de l'affaire de
Mariahilf , et il l'a fait dans le sens de M.
Carteret , en s'étonnant de voir sur le sol
helvétique le droit du Pape l'emporter sur
le droit de l'Etat. Il a terminé en exprimant
l'espoir que les Autorités fédérales , mieux
informées , finiront par donner gain de cause
à « nos vaillants frères lucernois ».

Après un discours de M. Guinand , l'intrus
de Lancy a exprimé le regret qu 'il éprouvait
en voyant quelques hommes politiques
« faire semblant d'accorder des concessions
aux ultramontains » .

On voit que tout cela est assez intéres-
sant

Assurances. -— Le Grand Conseil de
Genève vient d'entendre le développement
d'une motion de M. G. Picle t relative à un
projet de loi sur une caisse d'assurance
contre la vieillesse et la maladie, projet
opposé à celui de M. Favon. M. G. Pictet
reconnaît l'existence de la queslion sociale ;
il estime que si les hommes vivent en com-
munauté, c'est pour que la communauté
leur vienne en aide ; il a déclaré aussi que
l'Etat seul présente des garanties certaines
de solvabilité et que les meilleures sociétés
particulières pouvaient , un certain jour ,
faillir à leurs engagements. C'est dans ce
but qu 'il présente un projet analogue à la
caisse de prêts pour la vieillesse , créée en
France en 1850 ; c'est l'assurance facultative
avec la garantie de l'Etat. M. Pictet a lu un
long rapport de M. Maze , député français,
lequel esl fort hostile à l'assurance obliga-
toire. — Le tour de préconsultation a été
renvoyé à une prochaine séance.

Gendarmes. — Le Tribunal militaire
de Berne, a libéré deux gendarmes et un
caporal , accusés de maltraitements sur la
personne d'un nommé Siegfried , récidi-
viste.

firand Oonseil de ZuricU. — Le con-

— M. Raveneau demanda à parler à Made- , quelques phrases banales. Mais un regard de
moiselle, dit-il. son fils l'avait suppliée d'épargner la douleur

— Nous n'y sommes pour personne. Ne faites
pas entrer, dit madame de viverols qui don-
nait déjà des ordres comme chez elle.

— M. Raveneau est le caissier de mon père,
Madame, dit Jeanne; c'est, de plus, un vieil
ami. Je veux le recevoir.

Elle fit un signe au domestique, et, quelques
instants après, M. Raveneau parut.

— Pardonnez-moi de vous déranger , ma
bonne demoiselle, dit-il en prenant les deux
mains de Jeanne.

Puis, n'y pouvant plus tenir, il éclata en
sanglots en murmurant:

— Ah f c'est affreux I c'est affreux I
Lorsque cette première explosion de douleur

fut calmée, le vieux caissier essuya ses yeux
et, s'efforçant de raffermir sa voix :

— Je venais, dit-il... voici pourquoi... Nous
avons demain une assez lourde échéance et
votre père devait m'apporter aujourd'hui préci-
sément une somme importante : elle est, sans
doute, dans son coffre-fort.

— Eh bien, vous connaissez le chemin, mon-
sieur Raveneau. Allez dans le cabinet de mon
père. Vous avez, je crois, une clef de la caisse
et vous savez la combinaison î

— Parfaitement , Mademoiselle. Monsieur
votre père voulait bien avoir en moi cette
confiance.

Et, saluant profondément madame de Vive-
rols et Raoul, il ouvrit la porte qui donnait
dans le cabinet de M. Lacédat et disparut der-
rière la tenture.

Un silence régna dans le salon. Madame de
Viverols avait risqué quelques sentences et

seil cantonal zurichois a renvoyé la discus-
sion sur l'exercice libre de la médecine.

Après une longue discussion , il a accordé
au groupe scolaire d'Aussersihl un prôt de
300,000 fr. au 4 % et un crédit extraordi-
naire de 20,000 fr. pour subvenir aux
charges des écoles.
•se Enfin discutant l'interpellation du rédac-
teur Locher , le Conseil cantonal sur la pro-
position de M. le conseiller d'Elat Groob ,
directeur de l'instruction publique , a décidé
de discuter , dans la session de novembre
un projet de revision de la loi scolaire.

Chemins de fer. — Les actionnaires du
régional Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds ont
eu une assemblée générale aux Ponts.

Le capital actions est souscrit.
La ligne pourra être livrée à l'exploitation

dans le courant de l'année prochaine.

Histoire nationale. — La Société
d'histoire de la Suisse romande se réunira
le 26 août , à 10 */» du matin, à Moudon ,
dans une des salles de l'Hôtel- de-Ville.

Alcoolisme. — La Société vaudoise d'uti-
lité publique , réunie le 13 août à Avenches,
s'est occupée de la question de l'alooolisme.
Après une intéressante discussion, les deux
vœux suivants ont été adoptés à l'unanimité :

1° L'assemblée exprime le vœu que les
diverses sociétés d'utilité publique s'effor-
cent de provoquer , soit par propagande mo-
rale, soit par pétitions aux autorités compé-
tentes, des mesures cantonales et commu-
nales ayant pour effet de limiter le nombre
des auberges et de faire observer les règle-
ments relatifs à l'ivresse et à la police des
débits de boisson.

2° L'assemblée, après avoir pris connais-
sance des trois projets de loi qui seront pré-
sentés aux Chambres fédérales, et sans en-
trer dans un examen approfondi des détails
de ces projets, exprime le vœu que le prin-
cipe de l'impôt soit adopté , de préférence à
celui du monopole à accorder à la Confédé-
ration , de dernier offrant de graves inconvé-
nients au point de vue moral.

La séance s'est terminée par l'adoption
d'un projet de concours sur la revision de la
loi scolaire vaudoise en ce qui concerne l'en-
seignement primaire. Le terme du concours
a été fixé au 15 avril 1887 et un crédit de
1000 fr. voté pour cel objet ; sur cette somme,
500 francs sont destinés au mémoire cou-
ronné, et le reste au second prix ou aux
accessits el à divers frais.

Petite chronique des cantons
Le comité de la Société de développement

de Lausanne a commencé les préparatifs
d'une grande soirée vénitienne qui aura
lieu samedi à Ouchy. A cet effet , il s'est
assuré le concours de l'Union instrumentale,
de l'Union chorale, de l'Orphéon , des so-
ciétés de gymnastique et des propriétaires
de yachts de plaisance.

— On a découvert que parmi les recrues
qui ont commencé leur école à Berne , la
semaine dernière , quatre avaient falsifié les
notes obtenues par elles aux examens péda-
gogiques. Ces jeunes gens passeront devant
le tribunal militaire et seront vraisembla-
blement condamnés à plusieurs semaines
d'emprisonnement.

— M. Henri Fazy, historien genevois, an-
cien conseiller d'Etat , a été nommé officier
d'académie par M. Goblet , ministre français
de l'instruction publique.

— Dimanche , M. Marti , maître de natation
aux bains flottants du Rhône, a traversé le
lac à la nage de Versoix à Bellerive . Entré
dans l'eau à 7 heures 45 minutes , M. Marti
en est sorti à Bellerive à 10 heures moins

de Jeanne.
Au bout de quelques instants, M. Raveneau

reparut.
— Excusez-moi si je vous importune de nou-

veau, ma chère demoiselle, dit-il, mais je vou-
drais savoir si vous n'avez pas la clef du bu-
reau de M. Lacédat.

— Non... mon père avait toutes ses clefs sur
lui... elles sont sans doute...

Elle n'acheva pas et fondit en larmes.
— Je vous demanderai alors la permission

de faire venir un serrurier. Je voudrais faire
quelques recherches dans ce bureau. Je retrou-
verai peut-ôtre un carnet de chèques et un
chèque préparé.

Après avoir hésité un instant :
— Le coffre-fort est vide, dit-il en baissant

la voix.
Jeanne ne parut pas entendre.
— Faites tout ce que vous voudrez, mon cher

monsieur Raveneau, dit-elle avec un geste de
découragement.

Mais madame de Viverols avait relevé la
tôte en entendant la révélation du caissier, et
elle avait adressé à son fils un regard expres-
sif que celui-ci ne sembla point remarquer.

— V ous devez être brisée, ma pauvre enlant,
dit-elle en se levant. Nous allons vous laisser.

— Je vous demanderai, Madame, de vouloir
bien me rendre un service. .

— Ah t tout ce que nous pourrons faire pour
vous, en un pareil momentI... dit Raoul de
Viverols avec élan. „ ,

— Merci, fit Jeanne. Il s'agit de mon frère,
de mon pauvre petit Georges. Je ne voudrais

un quart , sans montrer trace de fatigue
quoique sa traversée ait éié rendue assez
ardue par les passages fréquents de bateaux
à vapeur et surtout par les changements
brusques de température de l'eau d'un
point à un autre.

— La Nouvelle Gazette de Zurich dit que
le cas du juif russe K., qui avait mis en cir-culation des pièces d'or allégées au moyen
de 1 eau régale, n'a pas l'importance qu'ellelui avait et que nous lui avions attribuée
d après elle. En tout , on n'a trouvé que huit
pièces dor , et le poids qu 'elles avaient
perdu ne représente qu 'une valeur insigni-
fiante. K. s'était servi de ces pièces pour
faire une expérience , et sans penser à mal.
G'est du moins ce qu 'a pensé la police,
puisqu 'elle lui a rendu la liberté. Il faut re-
marquer en passant que K. u'est pas russe ,
mais hongrois, pas juif , mais protestant.

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 18 août.
L'attitude de M. Hervé. — L'ouverture des

conseils généraux. — Le cycle des futures
éleclions. ¦— M. Boulanger poursuivra-t-ilf
— Mort dé Mgr Dupont des Loges.
Certaines personnes paraissent frappées de

la coïncidence du discours prononcé par M.
Jules Ferry au conseil général des Vosges,
avec la campagne entreprise par le Soleil , en
vue d une trêve possible à conclure entre les
opportunistes et les conservateurs. Il importe
de dissiper toute équivoque à cet égard. La
campagne du Soleil , qui est faite en réabté
par M. Edouard Hervé, dissimulé derrière son
Irère, M. de Kérohan, est un acte d'initiative
purement personnelle ; il n'est point autorisé,
ni môme approuvé en aucune manière. De la
part de M. Ferry, il y a bien un désir dans le
sens d'une alliance avec les conservateurs,
mais ces derniers ont repoussé et continueront
à repousser une pareille proposition.

Dans les 85 départements dont la session a
été ouverte, lundi, 72 conseils généraux ont
élu des bureaux républicains; 11 ont élu des
bureaux conservateurs.

Toutefois, on a calculé, qu 'à la suite des
dernières élections départementales, il suffira
de la conquête d'un siège dans la Nièvre,
l'Orne, le lam-et-Garonne et de deux sièges
dans ie Lot-et-Garonne, pour que , dans ces
départements, la majorité du conseil général
soit acquise aux conservateurs. Or, une telle
éventualité peut à tout instant se présenter,
soit par suite de décès, soit par suite de dé-
missions.

D'autre part, la nomination de M. Andrieux,oomme président du conseil général des Basses-
Alpes, compte officiellement à l'actif des répu-
blicains, muis comme j'ai eu déjà oooasion de
vous l'écrire, il ne faut pas se laisser prendre à.
l'étiquette. En réalité, les conservateurs, a dé-
faut de l'apparence, ont désormais la majorité
dans le conseil général de ce département.

L'année 1885 a vu le renouvellement de la
plupart des mandats électifs : en janvier 1885,
le renouvellement triennal du Sénat, en octo-
bre 1885, Ify renouvellement intégral de la
Chambre des députés ;

En décembre 1885, la réélection du président
de la République ; cette année a eu I ieu il y a
Îuelques jours, le renouvellement pur moitié
es conseils généraux et des conseils d'arron-

dissements. Une nouvelle série d'élections va
commencer l'année prochaine pour so continuer
d'année en année, de manière à recommencer
le cycle des renouvellements successifs.

Ainsi il y aura successivement :
Ea mai 1&87, le renouvellement intégral des;

conseils municipaux élus pour trois ans. En
janvier 18%, le renouvellement triennal du
Sénat , le premier du nouveau cycle de neuf ans.
En août 1889, le renouvellement par moitié
des conseils généraux et d'arrondissements ;

pas qu'il fût ici pendant ces tristes jours. Il
ignore encore l'affreux malheur. Vous seriez
bien bonne, Madame, de l'emmener avec vous
et de le garder jusqu'à ce que j'aie pu le prépa-
rer au coup qui va le frapper.

— Assurément, ce sera un vrai plaisir pour
nous... un enfant si doux, si bien élevé-

Jeanne sonna et, lorsque Clara se présenta,
elle lui demanda d'amener Georges.

En môme temps, elle essuya ses yeux d'un
geste rapide et tourna le dos au jour, afin que
l'enfant ne surprit pas ses larmes.

Quelques minutes après, Georges entra dans
le salon.

Son visa&e pâle, encadré de longs cheveux
blonds, avait une expression triste et maladive.
Cette complexion délicate, triste héritage laissé
par sa mère, avait toujours fait le tourment de
Jeanne dont la tendresse inquiète n'avait cessé
d'entourer cet enfant des soins les plus vigi-
lants.

Sa sensibilité était extrême ; il avait pour
son père et pour Jeanne un véritable culte.

Dès qu'il aperçut sa sœur, il courut l'embras-
ser en la pressant dans ses bras avec nne sorte
de passion et, tout de suite, il lui adressa oette
question :

— Et papa, comment va- t-iî ?
Jeanne ferma les yeux, afin de contenir Ie8

larmes prêtes à s'échapper.
Pour expliquer l'absence de Monsieur Lacédat»

on avait dit à Georges que son père était
malade.

(A suivre.)



«nfln , en octobre 1889, le renouvellement inté- ment. Sept arrestations ont étô opérées, et
tS'al de la Chambre des députés. quatre des individus arrêtés ont été dirigés

On voit que la triple coïncidence de l'année sur Bourses , où ils passeront en police«8» ne se produira pas au cours de cette série. rnrrA,>tinnri p llA

a'fc^^^ttssïss 
}SS<«« « «« —gdentielles. trois renouvellements partiels du démonstration , qui a été dissipée par une

jqûat, et trois renouvellements totaux de la
Cambre des députés.

4c $
Malgré les sommations tardives adressées

wM. Boulanger à l'éditeur de la brochure où
Mt célébrés les exploits présents et futurs de
?auteur des lettres au duc d'Aumale, les came-
*>ts continuent à crier dans les rues et à
?eQdre par milliers d'exemplaires, ce singulier
J^otum, sans être inquiétés en aucune façon
w les agents de M. Gugnon.

h semble que le ministère de l'Intérieur et la
Préfecture de police se désintéressent de cettea«aàre, et no laissent au généra] Boulanger
SNe la ressource de se pourvoir devant les tri-
finaux. Les poursuites dont il menace si
{ ûyamment l'éditeur de sa biographie n'avor-
wont-elles pas aussi misérabloment que le
Procès dont on menaçait , il y a quelques jours,
y8 journaux qui reproduisaient les lettres au
«Uc d'Aumale ?
.Ce qui est certain , c'est que les démentis de
"• Boulanger ont eu jusqu à présent pour uni-
|ue résultat de donner une publicité immense
a la brochure contre laquoflô il protoste avec
son intrépidité ordinaire. Au surplus, les anté-
c°dents de M. Boulanger ne dénotent-ils pas
lu'il n'a nullement honte de la réclame quels
lu'en soient la fond et la forme î

Mgr Dupont des Loges, évêque de Metz, est
"fcort ce matin , à deux heures. C'est une grande
Perte pour l'Eglise et pour la France. Tous les
Journaux sans exception rendent hommage
aix éminentes qualités de ce prélat. L'extrait
suivant du journal opportuniste Paris mérite
?_ôtre cité. L'éloge qu'il contient de l'évêque de
p«fz vaut la peine d'être signalé, venant sur-tout d'un journal républicain :
,, « Joignant à un désintéressement absolu une
«ovation d'àme peu commune, tout entier aux
^voirs de son ministère , dédaigneux des hon-
neurs, Mgr Dupont des Loges a, suivant la
Parole de l'Ecriture, passé en faisant le bien. »

discours de la reine d'Angleterre
Le Parlement anglais, qui s'est réuni le

|» août , a entendu la lecture du discours du
il »ne ' 1ui est bien lel 9ue les dépêches nousie faisaient prévoir.

«e discours du trône dit : Je vous ai con-
clues à une époque de l'année où il n 'est
l'as d'habitude de réunir le Parlement, afin
3ue vous vous occupiez de travaux indis-
pensables.

La session du dernier Parlement a été in-
terrompue avant l'achèvement des travaux
ordinaires , afin qu 'on pût connaître l'opi-
nion du pays sur certaines propositions im-
portantes relatives au gouvernement dei Irlande. Le résultat de la consultation a été
wj conîlrmation de la conclusion à laquelle
*7l arrivé le précédent Parlement.

~e caractère provisoire des dispositions
P«ses par le précédent Parlement , au sujet«es charges publiques , ne permet pas d'a-
jo urner plus longtemps la discussion d'une
lé8islation financière indispensable. Le bud-
get soumis au dernier Parlement et qui n'a
^'6 voté que partiellement , vous sera pré-
senté à cette époque de l'année.
rt ,Je m'abstiens de recomman-er aujour-
d'hui à votre atteniion les autres mesures
SUe celles essentielles au fonctionnement
Ses services publics pendant le reste de
},année financière. J'espère qu 'elles seront
*,°ojet de votre prompte et scrupuleuse
"ijention.

Les troubles de Vierzon
^ 

Voici quelques renseignements sur l'o-ri8<De des troubles de Vierzon (France).
„, An mois de juillet dernier , les forgerons
?$ f usine de la Société française de matériel
'Stfcole, usine où se fabriquent toutes sortes
^instruments agricoles, depuis la machine
„ ,vapeur jusqu 'à la pioche, se mirent en
«rève au nombre de 260 environ ; ils de-
mandaient une élévation |des salaires et une
î^uction 

de la durée des heures de 
travail.

r!aQs. les jours de prospérité de la Société,
j  travaillait iusfin 'à neuf , dix et même
j OUze heures par jour , d'ailleurs au gré de

ouvrier , qui , étant payé à l'heure, faisait
V f t , ,er le P"* de sa journée au taux qu'il
Ul a ' Plus iarA' on **xa unifor,nérneQt
ben ée de la Journée de travail à huit
en„ s- La Société a refusé de diminuerU?0fe ce chiffre.
Sorii grève, loin d'être préjudiciable à la
Eu ^ > servait au contraire ses intérêts.
8ow%, à l'heure présente, ses magasins
.écou, emplis de Produits 9u'elle ne Peut
en es ' la crise métallurgique qui éprouve
trAo . Moment toute l'Europe pèse sur elle
repu ?Ur deraent . Donc , en imposant un
«ontro i Sa fabrication , les ouvriers allaient
à _-6xZ leur dessein. Bientôt ils demandèrent
'̂ 'e in ^6 le travail , mais ils ne purent
tHeû, °̂ s embauchés. De là le mécontente-
tion 8 Un certain nombre , et des manifesta-
it n,F°Ur emPêcher le travail de ceux qui

Lun_veat,rer dans 'es ateliers.
ble a ^ ' UI? rassemblement assez considéra-
'̂ouvr 00116'"' par des menaces une trentaine

ate|j„ "ers qui. se présentaient devant les£ers pour travailler.
gendarmerie a dissipé ce rassemble-

charge de gendarmes a cheval, appuyés par
de l'infanterie.

Les grévistes sont au nombre de 300 en-
viron.

La question sociale en Hollande
L'exemple de ia Belgique va probable-

ment être suivi en Hollande , où il est ques-
tion d'ouvrir une enquête sur la situation
des classes laborieuses. L'enquête toutefois
aurait un caractère moins général et se
ferait par l'intermédiaire d'une commission
parlementaire.

A la seconde Chambre de la Haye, M. Bor-
gesius et dix autres membres de tous les
partis ont proposé d'instituer une enquête
parlementaire pour prévenir tout travail
excessif et pour examiner la situation des
fabriques et des ateliers en ce qui concerne
la santé et le bien-être des ouvriers. La
proposition a été renvoyée aux bureaux.

Lo ministre des colonies , répondant à
une interpellation de M. Gildemeester, dé-
clare attendre quelques données avant de
proposer des projets concernant l'industrie
sucrière à Java. Le gouvernement est péné-
tré de la nécessité de prévenir une cata-
strophe à Java.

La Chambre s'est ajournée.

Les socialistes en Hollande
Une réunion socialiste a eu lieu diman-

che dernier au Yolkspark d'Amsterdam.
M. Penning, le président de la réunion , a

proposé et l'assemblée a adopté l'envoi aux
manifestants belges d'un télégramme ex-
primant les sympathies du meeting et ses
vœux pour la réalisation du but poursuivi
par la manifestation de Bruxelles.

M. Croll a développé , dans un discours
qui a duré deux heures , les origines de la
Révolution française et les abus qui décou-
lent du gouvernement monarchique.

A leur entrée dans le local du meeting,
tous les manifestants ont élé fouillés et re-
quis de déclarer s'ils étaient porteurs d'ar-
mes à feu.

Un certain nombre d'officiers de police et
d'agents ont assisté à la réunion.

Aucun désordre n'a p.n lien.

Renseignements et Nouvelles
l_rnn.ee. — Une grave catastrophe vient de

plonger dans la douleur lo petit vulage de Tur-
ciat, du canton de St-Trivier, dans le départe-
ment de l'Ain.

On construit en ce moment-ci dans cette
commune une église dont les travaux sont
assez avancés.

Pour hisser une pierre pesant environ 1800
kilogrammes, on avait installé à 20 pieds du
sol un échafaudage sur lequel reposait un
treuil.

A peine l'ascension de la pierre était-elle
Bommencée qu'un craquement épouvantable se
dt entendre. L'échafaudage venait de s'effon-
drer.

L'entrepreneur a été tué sur le coup, et cinq
ouvriers ont élé plus ou moins grièvement
blessés. On s'imagine facilement la consterna-
tion qui règne dans le pays.

L'entrepreneur , M. Jacoras, de Privas, était
un jeune homme de 32 ans. Il laisse quatre
enfants et une jeune femme qui a été témoin
de l'accident et qui est folle de douleur.

Grand-Dnehe de Bade. — On mande
de Karlsruhe que l'écroulement de la maison
en construction de 4 étages a fait un bien plus
grand nombre de victimes qu'on ne le suppo-
sait. Les grenadiers de la garde, occupés au
sauvetage et au déblayement, ont retiré jus-
qu'ici 14 cadavres et 10 biessés, dont 7 succom-
beront probablement, car ils sont dans un état
lamentable. On assure même que deux d'entre
eux ont succombé pendant leur transport à
l'hôpital.

La consternation est générale et la désolation
des familles navrante. On évalue à 30 le nom-
bre des ouvriers qui se trouvaient dans la
maison ou sur le toit au moment de la cata-
strophe.

Les constructeurs sont les architectes Kir-
chenbauer et Seifert. On assure que les pou-
traisons n'étaient pas suffisamment reliées et
les fondations insuffisantes. Les propriétaires
de la maison (rue de Uhland) sont les ferblan-
tiers Schutt at GolHschmidt.

Canton eteJFriboiirg
ÉLECTION D'UN DÉPUTÉ

dans (e district de (a Broyé
LE3 22 AOUT

Candidat du parti conservateur-catholique :

NI. PAUL GARDIAN, „*,„
»»»

Bien qu'on ne prévoie pas une lutte , di-
manche prochain , dans le district de la

Broyé , nous engageons les électeurs conser-
vateurs à se rendre nombreux au scrutin,
afin de déjouer les manœuvres possibles de
la dernière heure et de donner au candidat
désigné par l'assemblée préparatoire de
Cugy un témoignage de sympathie et de
confiance.

Donc, autant que possible et dans toutes
les communes , que les conservateurs se
fassent un devoir de voter et engagent leurs
amis et connaissances à se rendre tous au
scrutin.

Nous avons déjà signalé la manœuvre
d'un groupe de bienpublicards et radicaux ,
qui ont cru semer la division dans les rangs
conservateurs en mettant en avant la candi-
dature d'un prêtre distingué, M. l'abbô Mo-
rel. Gelul-ci s'est rendu à l'assemblée de
Cugy tout exprès pour protester contre
l'abus inqualifiable que l'on faisait de son
nom.

L'intrigue, commencée au moyen d'une
proclamation anonyme et faussement attri-
buée à des conservateurs catholiques, s'est
continuée dans la presse radicale , et nous
avons vu le Journal de Fribourg et le Con-
fédéré prétendre , malgré la notoriété publi-
que et malgré l'évidence, que cette parodie
d'une proclamation conservatrice émanait
bel et bien d'un groupe de nos amis.

Rien n'est plus faux , et nous défions la
presse radicale de justifier son allégation.

Le plan est visible.
On a cru nous diviser , et on n a pas

réussi. L'unité la plus complète a existé au
sein du parti conservateur à l'assemblée de
Cugy, et se retrouvera dimanche à la vota-
tion.

Ge projet ayant échoué, on veut au moins
faire croire au dehors a une division au
sein du parti conservateur. C'est pour cela
que l'on affecte de prendre au sérieux cette
proclamation charivarique et funambules-
que ; c'est pour cela aussi que des bienpu-
blicards et des radicaux se sont , paraît-il ,
entendus pour voter , dimanche prochain ,
en faveur de M. l'abbé Morel ; ensuite nous
verrons le Journal de Fribourg et le Confé-
déré, continuant ieur campagne, attribuer
ces votes à des conservateurs dissidents.
Mais personne ne s'y trompera ; l'origine
de ces votes sera d'autant moins douteuse
qu 'ils ne seront pas donnés dans les com-
munes conservatrices, mais dans celles où
l'opposition dispose d'un certain nombre
d adhérents.

Il va sans dire que les journaux des can-
tons voisins ont pris au sérieux les allégués
mensongers de notre presse radicale. Il
n'est pas de fausseté si grosse qu'on ne
gobe dans certains bureaux de Rédaction ,
et puis on se plaint de ne rien comprendre
aux affaires friboùrgeoises.

Parbleu I L'étonnant serait qu'on y com-
prît quelque chose.

Des amis de M. Philippe Fournier ont
bien voulu nous communiquer des rensei-
gnements qui nous permettent d'ajouter
quelques détails à la note biographique pu-
bliée dans notre avant-dernier numéro.

Né et élevé à Estavayer , M. Philippe Four-
nier, dont la santé était très délicate, fit
comme externe le quatre premières classes
littéraires daos le collège que les Jésuites
dirigeaient dans le chef-lieu de la Broyé.
Il vint ensuile faire les deux années de
rhétorique au collège des jésuites à Fri-
bourg, et y brilla par ses talents et son appli-
cation. Il se rendit ensuite au collège que
les mêmes religieux dirigeaient à Schwyz,
et y fit les deux années de philosophie ,
en même temps qu'il apprenait la langue
allemande. Enfin , il passa deux années à
Munich , où il étudia le droit.

De-retour dans le canton, il se fixa à Fri-
bourg, et fut nommé, le 15 avril 1844, au
poste de secrétaire du Conseil d'Education ,
poste qu 'il occupa jusqu 'en novembre 1847.
Il fut aussi le secrétaire intime et le confi-
dent de son oncle l'avoyer Fournier , qui
le chargea de diverses missions confiden-
tielles pendant la période du Sonderbund ;
il accompagna même deux ou trois fois son
oncle comme secrétaire de la députation
fribourgeoise à la Diète.

Après la tentative révolutionnaire du
6 janvier 1846, il fut nommé secrétaire de
M. l'avocat Musslin, juge instructeur chargé
de poursuivre les auteurs de la tentative.

Quand le gouvernement du Sonderbund
eut été renversé par les baïonnettes fédé-
rales, M. Philippe Fournier eut la douleur
d'assister à la dévastation de la maison de
son oncle l'avoyer Fournier , et il courut
lui-même de réels dangers. Des soldats
furieux s'étaient emparés de lui et l'auraient
probablement mis à mort si d'autres , moins
excités, n'avaient pas eu la présence d'es-
prit , pour l'arracher des mains de ses bour-
reaux , de le faire conduire au corps de
garde.

Il rentra ensuite dans la vie privée ; mais
dès qu 'il fut possible de publier à Fribourg
un organe de l'opposition au régime radical ,
il entreprit , comme nous l'avons déjà dit ,
d'entente avec M. Meyll , la publication de
la Gazette de Fribourg.

M. Philippe Fournier était très gai, très
jovial , dans sa jeunesse. Il joignait à des

goûts littéraires trôs purs , un grand amour
de la nature , et l'on sait quel plaisir il avait,
dans ses promenades, à faire de charmants
bouquets avec les fleurs des champs. Chaque
fois que ses occupations le lui permettaient,
il aimait à faire des excursions dans les
montagnes de la Gruyère , dont il connais-
sait parfaitement la flore si riche et si inté-
ressante. .

Dans sa dernière maladie, il a montré le
courage et la résignation d'un excellant
chrétien. Il serait difficile de trouver ua
malade aussi patient, d'une humeur aussi
constamment égale au milieu des souffran-
ces , aussi soumis aux prescriptions médica-
les , aussi rempli de la pensée de Dieu.

Voici l'ordre du cortège pour les funé-
railles de M. le conseiller d'Etat Philippe
Fournier , directeur de la police , qui auront
lieu demain samedi, à 10 heures du matin r
1. Une section de la gendarmerie;
3. One batterie de tambours ;
3. La musique de la Landwehr ;
4. La croix ;
5. La délégation du Collège Saint-Michel ;
6. Les Sociétés qui se seront annoncées à. I».

Chancellerie ;
7. Le corps de la gendarmerie ;
8. Le clergé ;
9. Le char funèbre :

10. Les parents;
11. Le Conseil d'Etat ;
12. Les délégations des Etats confédérés ;
13. Le bureau du Grand Conseil, les députés

du district de la Sarine et les autres dé-
£utés présents ;

e Tribunal cantonal ;
15. Le Ministère public ;
±6. Le Tribunal des faillites ;
17. La Préfecture de la Sarine ;
18. Le Tribunal de la Sarine ;
19. La Justice de paix de Fribourg ;
20. Le Conseil communal et le Conseil parois-

sial de Fribourg ;
21. Le corps d'officiers ;
22. Les employés de la Direction de Police :
23. La Commission de santé ;| - :̂ j24. La Commission centrale de la polico du feu ;
25. Les Directeurs et gardiens des pénitenciers»26. Les fonctionnaires et officiers publics rele-

vant de la Direction de Police ;
27. Les fonctionnaires et employés de la Chan-

cellerie d'Etat ;
28. Les Inspecteurs scolairos et autres membreŝ

du corps enseignant ;
29. Les délégations des districts avec les Préfets-

dans l'ordre suivant : Sarine , Singine,
Gruyère, Lac, Glane, Broyé, Veveyse ;

80. Une section d'infanterie ;
31. Le public prenant part au cortège.

Un détachement d'infanterie forme la haie.
Le cortège s'organise à 9 */« heures du matin ,

dans la Grand'Rue.
Les commissaires chargés de l'organisation,

porteront un insigne aux couleurs cantonales.

Bien que le Collège soit en vacances, il
sera représenté samedi aux obsèques de
M. le conseiller d'Etat Fournier, par une
délégation aussi nombreuse que possible
avec le drapeau du Collège.

MM. les professeurs et les élèves , à qui
cet avis peut arriver à temps, sont priés dc
se trouver (les élèves en casquette) à 9 •/« h.
devant la maison mortuaire. .

R. HORNBR, recteur.

Les obsèques de M. Fournier, conseiller
d'Etat , ayant lieu samedi malin , la Direc-
tion de la Police locale avise le public qu'à
cette occasion, le marché aux légumes sera
transféré sous les petits arbres, Place des Ar-
cades ; les bancs des charcutiers , bouchers,
sur la Place Notre-Dame. Tous les marchands
d'étoffes seront réunis sur la place du Père
Girard.

la journée des Marches
En rendant compte du banquet , nous

n'avons parlé que de ia partie oratoire de la
fête et donné un pâle résumé des toasts.
Pour être complet , nous aurions dû men-
tionner aussi les beaux morceaux de chant
exécutés par le Cajcilien-Ver ein de Fribourg
et par une autre société artistique qui a
chanté avec beaucoup d'expression l'hymne
à Léon XUI.Nous aurions dû aussi adresser
des félicitations à l'excellente fanfare de
Rue qui a rempli d'uue manière distinguée
le rôle de musique de fôte.

Enfin , il y aurait à signaler de nombreux
télégrammes d'adhésion , venus de divers
points du canton , et signés de personnes
qui n'ont pu , pour de graves raisons, parti-
ciper à la fête. Nous n'en mentionnerons
qu'un , envoyé de Colombier, par MM. le
major Monney, les 1°™ lieutenants Moullet
et Bise, et les lieutenants Pape et Menoud.

La Revue de Lausanne a lancé, la se-
maine dernière, une correspondance bul-
loise , accusant le clergé de Gruyères d'avoir
fait verbaliser un gendarme contre unpein-
tre américain qui prenait des croquis un
dimanche. Cette invention malveillante a
été naturellement reproduite par les jour-
naux radicaux du canton de Fribourg et des
cantons voisins.

Dans son numéro d'hier , la Revue a pu-
blié la rectification suivante :

M. le chanoine Cottet nous écrit, au nom
des membres du clergé de Gruyères , que ceux-ci
n'ont été pour rien dans l'affaire du peintre
américain mis à l'amende par un gendarme.



pour avoir peint un dimanche matin dans la
rue de Gruyères. Ce n'est pas eux qui ont fait
avertir le gendarme, et ce n'est que quelques
jours plus tard qu 'ils ont été informés du fait,
d'une manière très indirecte. « Ce n'est pas
« d'aujourd'hui nous écrit M. Cottet , que le
« «uré de Gruy ères et ses chanoines savent que
« la peinture n'est pas un travail , ni une œu-
« vre servile, mais une œuvre libérale et qui
« ne tombe pas sous les pénalités légales. >

Nous allons voir maintenant si les jour-
naux radicaux , si prompts à accueillir l'at-
taque, tiendront compte du démenti.

t
CŒCILIEN-VEREIN, FRIBOURG
Tous les membres sont invités à assis-

ter à l'enterrement de

M. Ph. FOURNIER
CONSEILLER D'ÉTAT

Samedi, 21 août , à 10 heures du matin.
Rendez-vous à la Grand'Rue, à 9 '/* b.

_R.. i. np.

Peur tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSU & G
Fribourg. ©O, rue des Epouses, Friboui*g> Suisse

1M1TIT (MOMIE ST-J0S1ÏFH A LICEBKE, SUSSE
-ÉCOLE SPÉCIALE POUR L'ÉTUDE DES LANGUES ET DU COMMERCE

SOUS LA PROTECTION DE L'ÉPISCOPAT SUISSE
Eèorganisation complète du Pensionnat et des cours. Directeur ecclésiastique. Surveil

lance et examens par une Commission spéciale.
Réouverture le lor octobre. Pour renseignements ultérieurs, s'adresser au

(O. 572) Directeur l'abbé Dr WAGNER.

CIGARETTES & TABACS TtTRCS

DE LA [RÉGIE OTTOMANE
$0. 471) Commerce en gros : D. SpiMger, Lausanne. (O7957L)

Patentée en Autriche, en Angleterre,
en Amérique.

Recommandée par les célébrités médicales

ÉPROUVÉE PENDANT 60 ANS

L'eau dentifrice anathérine
DU DOCTEUR J.-G. POPP

médecin dentiste de la coux I. B. de Vienne
nettoie les dents et la bouche et les rend agréable-
ment fraîches. Conservatrice et du plus fin arome,
elle est le meilleur préservatif contre les ulcères
de la gencive, les tartres et maux de dents , le dé-
«hausseinenl ; clle emp oche la mauvaise odeur et
aide la dentition chez les petits enfants. Employ ée
en gargarisme, elle est très efficace contre les
maux chroniques de la gorge ; indispensable pour
les personnes qui font usage d'eaux minérales.

Kn flacon de 1 fr. 25. 2 fr. 50 et 3 fr. 50.
Pâte odontal gique anathérine du Dr Popp. Prix

3fr.
Pâte dentifrioe aromatique du Dr Popp. Prix

80 cent, la pièce.
Poudre dentifrioe végétale du D' Popp. Prix

1 tt. 25. (O 398)
Plomb à plomber soi-même les dents creuses

¦du D' Popp. Prix : 2 fr . 50.
Savon aux herbes du Dr Popp. Employ é depuis

-38 ans, avec le p lus grand succès, contre les
exanthèmes de lous genres, spécialement contre
les démangeaisons , les dartres , éruptions de la
Îieau, les pellicules des cheveux et de la barbe ,
es engelures , la gale, etc. — Prix : 80 cent.

DEMANDE DE PLACE
Une cuisinière expérimentée, d'âge mûr ,

munie d'excellents certificats , désirerait en-
trer en place dans un hôtel, maison de
pension ou dans une maison particulière.
S'adresser à MM. Orell, Fussli & Cie,
à Fribourg. (O. 580)

MODES
Une jeune fille (lucernoise) ayant fréquenté

an pensionnat et appris l'état de modiste dans
un magasin vaudois, désire changer déplace
ponr seperfectionner. Ellepayerait unepetite
pension. S'adresser à MM. Orell , Fussli
& Cie, à Fribourg. (O. 571)

Spécialité de paratonnerres
Installation d'après le dernier système

et selon prescription de la loi, pour églises,
chapelles, bâtiments , usines, épreuve élec-
trique. Travail garanti.

S'adresser à MM. J. SUT TER &
ft. WEBKEK , constructeurs , à
3ulle. (0. 507)

Bibliographie
Ii» mission militaire suisse, sur le

Théâtre de la Guerre Serbo-Bulgare. Extrait
du Rapport présenté au Conseil fédéral suisse,
par H. HUNGERBTJHLER, lieutenant-colonel,
commandant du 27m" régiment d'infanterie,
traduit de l'allemand, par G. ROCHAT, capi-
taine d'artillerie. Un volume in-8°, avec carte
générale du théâtre de la guerre, cinq plans
des champs de bataille, deux plans des forti-
fications et d'aulres annexes. Prix : 5 fr. —
4 fr. pour les souscripteurs.
Chacun sait quelle attention a éveillée le

travail de M. le lieutenant colonel Hunger-
bùhler sur la campagne serbo-bulgare. La
presse quotidienne, en Suisse et à l'étranger,
lui a consacré de nombreux articles ; elle en a
donné des analyses et des extraits. On n'avait
encore rien publié de précis sur la remarquable
guerre de vmgt-et-un jours qui a illustré l'ar-
mée bulgare et le prince Alexandre de Batten-
berg au mois de novembre dernier. Ces événe-
ments avaient été rapportés de la manière la
plus contradictoire, au gré des passions .et des
intérêts du jour. Il était temps qu'une plume
impartiale et compétente vint remettre à sa
place chacun et chaque chose.

MALADIES DE LA PEAU
Eruptions au visage ; boutons ; tannes ;

Nez fleuri (nez rouge) ; taches de rousseur
ou lentilles ; chute de cheveux ; pellicules ;
bourgeons ; granulations ; gale ; teigne ; af-
fections herpétiques (dartres). Prurit ou
démangeaison ; goitres ; verrues ; abcès ;
fluxion acrimonieuse ; engelures ; tumeurs ;
plaies ; varices, etc., etc. Traitement par
correspondance ; remèdes innocents.

Aucun dérangement professionnel.
Bremicker, médecin prat. à Glaris (Suisse).

Succès garanti dans tout cas curable.
Moitié des frais payable, sur désir, seule-
ment après guérison. (O.^Vss/289)

AU DÉBIT DE POUDRE
Rue de Lausanne , 70

Articles pour chasseurs. Douilles depuis
3 francs le cent. Plomb ordinaire et durci.

(O. 577)

SAVONS îTnnirnDANS TOUTES Hl l_" IIII
LES PHARMACIES IU ¦¦ |W|

CONTRE LES I» M l l l l l
MALADIES DE LA PEAU"" ¦«¦¦¦ ^^

(O.L. 1MG.) (O.'")

I Vient de paraître :

Vie de Saint Nicolas
Par l'abbé Jules Laroche

PRIX : 3 FR. 50.

En vente à l'Imprimerie catholi que, Fribourg

L'ouvrage de M. Hungerbùhler a dû son très Qhwvsrtnirfi mntànrnlnmniin dft Frihnnrngrand succès à ce qu'il arrivait à l'heure vou- UDservaiotre météorologique ue t-moure
lue et à ce qu'il faisait une lumière complète r , ,, BAROMèTRE
sur les faits de l'ordre politique et militaire Les observations sont recueillies chaque jour
assez difficiles à comprendre pour qui n'a pas à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
suivi pas à pas les diverses phases de la Aoùt j 14 115 116 117 [ 18 119 | 20| Aoûtquestion d'Orient. L'honorable officier raconte ' .' . . ' . ' ' ' ' ' d'abord sans prétention et avec une parfaite
bonhomie le voyage qu'il a fait avec son adju-
dant, M. le premier lieutenant Keller. La
seconde partie est consacrée à la situation des
deux nations belligérantes et à l'organisation
des deux armées. Puis vient le récit détaillé,
parfaitement clair et complet, des opérations
de guerre. L'ouvrage se termine par une des-
cription des fortifications de campagne élevées
à Nisch, à Sophia et à Slivnitza. Une série de
cartes et de plans, bien dessinés et très clairs,
rendent l'ouvrage compréhensible pour tous.

Un tel ouvrage ne devait pas rester exclusi-
vement accessible au public allemand. Avec
l'autorisation de l'auteur, M. G. Rochat, capi-
taine d'artillerie, en a fait une traduction aussi
exacte que soignée dans la forme. G'est cette
publication que le soussigné annonce aujour-
d'hui au public.

On peut souscrire en s'adressant à la librai-
rie Benda, à Lausanne, avant le 31 août pour
jouir de la réduction du prix.

M. SOUSSENS, Rédacteur

r » '

CONFÉRENCES
SUE, LA DIVINITÉ DE JÉSUS-CHRIST

par Mgr FREPPEL 3 fr.
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LJ D EVIS SUR DEMAN DE IT
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THERMOMETRE (Centigrade) 

Août 14 ; 15 J 16 , 17 . 18 119 \ 20 Aoùt
7 h. matin 16 14 13 15 11 1 12 14 7 h. matin
1 h. soir 16 21 22 17 12 15 19 1 h. soir
7h. soir 15 17 13 14 12 14 7 h. soir
Minimum 15 14 19 14. 11 42 Minimum:

Maximum 16 21 22 17 12 15 Maximum

\ LES GLOIRES
C DE

j . M A K I E
l de saint Alphonse de Liguori
J traduction nouvelle par le P. Eu-

I gène Pladys, rèdemptoriste.
' I 2 vol. in-12,5 fr., franco 5 fr. 20.

Ixxxxxxxxxxxxx


